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l aurait pu mettre du bronze mais il a choisi l’alumi-
nium, lié à l’automobile, à l’aviation, à la vitesse… » 
ainsi parle alain Marcelpoil, à propos d’andré 
sornay, « un concepteur plus qu’un ébéniste, dont le 
mobilier transcende à sa manière un style, une époque ». 

en associant du caoutchouc à de l’acajou, pour éviter les chocs 
de l’aspirateur moderne, ce lyonnais formé par l’architecte tony 
garnier est aujourd’hui l’objet d’une véritable reconnaissance. 
Ceci auprès d’un nouveau public, formé de collectionneurs d’art 
contemporain ou d’art primitif, sensibles au pin d’oregon égale-
ment utilisé par Pierre legrain pour eileen gray. si la bien-
nale des antiquaires représente 27 spécialités, elle est l’occasion 
unique de révéler pour les 122 exposants cette beauté nourrie 
d’exigence et de contraintes, celles que s’imposent les artistes, de 
manière obsessionnelle, en s’exposant radicalement dans leurs 
œuvres. « J’aime l’autorité du noir. C’est une couleur qui ne transige pas. 
Une couleur violente mais qui incite pourtant à l’intériorisation », affirme 
Pierre soulages, dont la galerie berès (n04) présente un brou de 
noix et collage. Une histoire de rigueur, d’équilibre absolu entre la 
ligne et le mouvement, l’âme et le corps soumis à tous les chocs, 
toutes les émotions : « Si je devais définir mon travail ? Je dirais que c’est 
un jeu de va-et-vient entre surface extérieure et volume intérieur », déclare 
Marc newson, dont l’Orgone Stretch Lounge en aluminium (1993) 
trône à la Carpenters Workshop gallery (Mn04-05). Chez l&M 
arts (s31), un Yves Klein voisine avec un cabinet de bronze de 
Peter Marino. en 2012, l’éclectisme se nourrit d’un désir d’absolu, 
portée par une envie de réassurance et d’enchantement. d’un 
décor de scène de lajos Kassák (galerie le Minotaure, n34), au 
somptueux Fond noir aux traits signé serge Poliakoff (1952) que 
l’on peut admirer chez applicat-Prazan (s06), l’œuvre est là, qui 
repousse les limites du temps, comme une promesse d’idéal renou-
velée. laurence Benaïm.

Éloge de 
la lignePicasso in Majesty

FocuS éVénement

C reated in 1919, the Picasso painting showcased at Tornabuoni 
Art (S12), constitutes for Michele Casamonti, director of 
the gallery in Paris, “a perfect example of synthetic 

Cubism” i.e. the second phase of Cubism initiated by the artist in 
second portion of the 1910s. Pipe, vase, tobacco pack: according to 
him, as regards the iconic repertoire, the still life echoes “the figurative 
encompassing abstraction, the setting of colliding objects, the 
fusion of pictorial plans”. “in the life of a gallery, it’s exceptional”, 
says Michele Casamonti. The work, acquired by Paul Rosenberg two years 
after his encounter with Picasso, entered the collections of the Philadelphia 
Museum of Art in 1932, only to emerge – with the exception of a few 
escapades for loans – in 1968. Up to 2012 the painting was part of a 
private collection. There is keen interest amongst buyers. “the longer 
the crisis remains, the stronger the need for exception, and the 
more exception is sold.” L. B.

Pablo Picasso, (1881-1973),
Vase, pipe, paquet de tabac (1919),  

huile sur toile.

Pablo Picasso (1881-1973),
Vase, Pipe, tobacco Pack (1919),  
oil on canvas.

PiCasso 
en MaJestÉ

Praise of Lines

torNaBuoNi art, staNd s12

r éalisée en 1919, la toile de Picasso présentée chez 
tornabuoni art (s12) est pour Michele Casamonti, 
directeur de la galerie à Paris, « un parfait exemple du 

cubisme synthétique », soit la deuxième phase du cubisme initiée par 
l’artiste dans la seconde partie des années 1910. Pipe, vase, paquet 
de tabac : au répertoire iconique, la nature morte fait écho selon 
lui à « la figuration pourvue d’abstraction, la mise en collision des 
objets, la fusion des plans picturaux ». « Dans la vie d’un galeriste, c’est 
exceptionnel », affirme Michele Casamonti. l’œuvre, acquise 
par Paul rosenberg deux ans après sa rencontre avec Picasso, 
est entrée dans les collections du Philadelphia Museum of 
art en 1932, pour n’en ressortir – à l’exception de quelques 
escapades liées à des prêts – qu’en 1968. elle était jusqu’en 
2012 dans une collection privée. l’engouement est de mise 
chez les acheteurs. « Plus la crise est là, et plus il faut de l’exception, 
et plus l’exception se vend. »

«I
Marc newson, Pod of 
Drawers, 1987, aluminium, 
bois, fibre de verre.

Marc Newson, Pod of 
drawers, 1987, aluminium, 
wood, glass fibre.
CarpeNters workshop Gallery, 
staNd MN04-05

sonia delaunay (1885-1979), Rythme coloré, 1955.
Galerie BraMe et loreNCeau, staNd N20
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ChiFFres ClÉs 

25 ans : l’âge du plus jeune exposant, oscar graf, 
présent à la XXVie biennale des antiquaires. 
/ 25 years old : age of the youngest exhibitor, 
Oscar Graf, present at the 26th Biennale des Antiquaires.

10 façades différentes ont été conçues par 
Karl lagerfeld. / 10 different façades where designed 
by Karl Lagerfeld.

7 m : la taille de l’arc de triomphe miniature, 
présent, comme l’obélisque de la Concorde, 
de part et d’autre des Champs-Élysées suggérés sous 
le dôme du grand Palais. / 7m : size of the miniature 
Arc de Triomphe presented just like Concorde Obelisk, 
on either side of the Champs-Élysées 
suggested under the dome of the Grand Palais.

Comment est née votre passion pour Char-
lotte perriand ?
Elle est née il y a plus de vingt ans, quand j’ai décou-
vert pour la première fois une table de forme libre au 

bois épais et aux angles subtilement arrondis. Sans le 
savoir, je percevais par ces formes asymétriques et pourtant 

harmonieuses, une simplicité, une épure proches du minimalisme, mais 
aussi l’infl uence de la nature et du Japon. 

Qu’est ce qui pour vous et au cœur de votre stand rend 
cette Biennale exceptionnelle ?
D’abord, parce que c’est la première fois que les années cinquante sont 
à l’honneur en étant présentées dans l’entrée de la Biennale. Ensuite, 
parce que cette manifestation regroupe un grand nombre de marchands, 
dans un décor exceptionnel créé par Karl Lagerfeld, qui permet ainsi 
d’établir de nouveaux ponts entre diverses formes de création. 

Comment concilier aujourd’hui l’exigence fonctionna-
liste d’un designer et l’attrait des collectionneurs ?
L’intérêt que l’on porte à un objet ou à un meuble est lié à son proces-
sus créatif. Ce qui compte essentiellement, ce sont la pensée et le concept 
qui ont permis son émergence. Il est donc important qu’un meuble ait 
représenté à son époque une évolution, voire une révolution. À ce titre, 
il devient un objet recherché par les collectionneurs.

How did your passion for Charlotte Perriand come about?
it was born over twenty years ago when i discovered for the 
fi rst time a free-form table made of thick wood and with subtly 
rounded corners. Unknowingly, i perceived through the asym-
metrical and harmonious shapes a simplicity, an unclutteredness 
akin to minimalism but also an infl uence of nature and Japan. 

What in your opinion and in the heart of your booth makes this 
Biennale exceptional?
Firstly, this is the fi rst time that the fi fties are honored by being 
showcased at the entrance of the biennale, secondly, because this 
event gathers the greatest number of dealers in an exceptional 
setting created by Karl lagerfeld which consequently, enables 
new bridges to be built between various forms of creation. 

Today, how can one go about reconciling the functionalist 
requirements of designers with attractiveness for collectors? 
the interest that one bears to an object or a piece of furniture 
is linked to its creative process, that lies primarily in the mind 
and the concept. it is therefore important for a piece of furni-
ture to have represented within its time an evolution, or even a 
revolution. as such, it becomes an object sought by collectors. 
interview: l. B.

3 QueStionS À  
FRANÇOIS LAFFANOUR (DOWNTOWN, STAND S04)

3 questions to François Laffanour (Downtown, stand S04)

Key Figures

« La Biennale des Antiquaires 
est un écrin d’exception, 
où la recherche de la beauté 
s’accompagne d’une envie 
d’aller puiser dans l’histoire 
l’essence de nos désirs, 
de tout ce qui n’est pas 
soumis à l’éphémère. 
Le travail des artisans 
est là, comme une leçon 
d’amour et de temps. Tous 
mes cabinets de bronze sont 
différents. Chacun contient 
un peu d’éternité. » 

“The Biennale des Antiquaires is 
an exceptional setting, where the 
search for beauty is accompanied 
by a desire to draw from history 
the essence of our desires, by all 
that is not subject to the transient. 
The work of craftsmen is present 
like a lesson in love and time. All 
my bronze cabinets are different. 
Each contains a little eternity.”

Peter marino
L&M Arts, stand S31

«He could have applied bronze but 
he chose aluminum, a link 
to automobiles, aviation, 
speed...» Thus speaks Alain 
Marcelpoil of André Sornay 

“more of a designer than a cabinetmaker, whose 
furnishings transcend it their own way, a style, 
a period”. By combining rubber with mahogany, to 
avoid collisions with of modern vacuum cleaners, this 
man from Lyon trained by architect Tony Garnier, is now 
truly acknowledged and particularly by a new audience comprised 
of contemporary or primitive art collectors, who are sensitive to 
the Oregon pine also used by Legrain for Eileen Gray. If the 
Biennale des Antiquaires represents 27 specialties, it constitutes a 
unique opportunity for 122 exhibitors to showcase a beauty built 
on high standards and obstacles that artists impose upon themselves 
in an obsessive fashion, by exposing themselves so entirely through their 
work. “i like the authority of black. it is an uncompromising 
color. a violent color yet it encourages internalization” says 
Pierre Soulages, whose gallery Berès (N04) showcases a walnut and 
collage work. A history of rigor, absolute balance between line and 
movement, soul and body subjected to all clashes, all emotions: “if i 
had to defi ne my work? i would say it is a back and forth game 
between outer surface and interior volume”, explains Marc 
Newson, whose the orgone stretch lounge in aluminum (1993) 
stands at the Carpenters Workshop Gallery (MN04-05). At L&M 
Arts (S31), an Yves Klein neighbors a Peter Marino bronze cabinet. 
In 2012, eclecticism feeds on a desire for the absolute, driven by a 
desire for reassurance and enchantment. From a Lajos Kassak stage set 
(Galerie Le Minotaure, N34), to the sumptuous black background 
with lines by Serge Poliakoff (1952) that one can admire at Applicat 
Prazan (S06), the work of art is here, the one that pushes boundaries of 
time, like a promise of ideals renewed. Laurence Benaïm

 ignazio gardella, 
fauteuils digamma, structure 
en acier et laiton, recouverte de 
tissu, 1957.

Ignazio Gardella, Digamma 
armchairs, brass and steel structure, 
covered with original fabric, 1957.
Galerie yves 
et viCtor G astou,
staNd s28

Kurt schwitters (1887-1948), 
Ohne Title (Dammerstunden), 
collage, 1925.

Kurt Schwitters (1887-1948), 
ohne title (dammerstunden), 
collage, 1925.

a.l.F.a., staNd G7

Collier Caftan 
en diamants et 

platine.

Caftan necklace in diamonds 
and platinum.

harry wiNstoN,
staNd p03
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Que vous inspire cette première participation 
à la Biennale ?
Nous sommes très émus de participer à la Biennale au 
Grand Palais. Pour un antiquaire, c’est un aboutissement. 
Nous sommes d’autant plus fi ers que la Biennale est le 
premier salon au monde pour les arts décoratifs du XXe siècle, 
notre spécialité. Nous nous remémorons notre parcours, soit 
nos quinze années de métier. Cette reconnaissance est le 
fruit du sérieux de notre travail et de la qualité des pièces 
que nous présentons à la galerie. De plus, nous adorons le 
challenge de la mise en scène qui est propre à la Biennale. 
Dans le magnifi que décor imaginé par Karl Lagerfeld, nous 
avons réinterprété, en hommage à Armand-Albert Rateau, 
la loge d’actrice que le décorateur a réalisée pour Jeanne 
Lanvin lors de l’Exposition des arts décoratifs de 1925, 
dans le lieu même pour lequel elle a été initialement créée : 
le Grand Palais.

Comment vous est venue l’idée de la loge de 
Jeanne lanvin ?
Nous avons à cœur de défendre le rapprochement entre deux 
univers que sont la haute couture et les grands décorateurs de 
l’Art déco. Déjà, pour la Biennale 2010, dans le cadre du 
« Tremplin » où nous étions invités à présenter un objet, nous 
avions mis à l’honneur Paul Poiret avec une somptueuse 
paire de bergères. Pour Jeanne Lanvin, nous sommes partis 
de la lampe de Rateau en bois sculpté et doré, un modèle 
similaire à celui utilisé dans sa loge. Cette loge eut un tel 
succès à l’époque qu’une aquarelle fut publiée dans la revue 
art et décoration en 1925. Lorsque nous avons eu la 
chance d’acquérir une console et un miroir de Rateau ayant 
appartenu à Jeanne Lanvin, nous avons réalisé que nous 
pourrions nous lancer dans l’aventure d’une reconstitution 
de la loge. Cerise sur le gâteau : la maison Lanvin nous a 
prêté pour l’occasion la robe de Jeanne Lanvin de 1925 
que l’on voit dans l’aquarelle. Nous exposons cette pièce 
patrimoniale sur un mannequin.

Comment vous organisez-vous pour travailler 
en couple ?
Nous sommes complémentaires, ce qui n’exclut pas 
quelques fois des négociations. Pour le décor, Fabien a 
proposé de scinder le stand en deux parties. Tandis que 
Céline a réfl échi au meilleur agencement possible de vingt 
meubles dans un espace de 20 m2, en tenant compte de 
leur mise en valeur et d’une cohérence de circulation. Pour 
le choix des pièces, Céline s’est occupée des meubles. Les 
goûts de Fabien pour les objets d’art l’ont amené à choisir 
un panneau Art déco en laque de l’atelier Midavaine 
fi gurant un paysage maritime stylisé. C’est un projet pour 
une salle à manger de paquebot.

What do you think about your fi rst participation 
at the Biennale?
We are very excited to be participating in the 
biennale at the grand Palais. For an antiques dealer, 
it is a culminating point. We are all the more proud 
since the biennale is the fi rst exhibition in the 
world for the decorative arts of the 20th century, our 
specialty. We recall our fi fteen year career journey. 
this recognition is the result of the seriousness 
of our work and the quality of the pieces that we 
showcase at the gallery. in addition, we love the 
unique challenge of staging at the biennale. in the 
beautiful setting designed by Karl lagerfeld, we 
reinterpreted, in honor of armand-albert rateau, 
the dressing room of the actress Jeanne lanvin 
which the designer created for 1925 decorative 
arts exhibition, in the actual place for which it was 
originally created, the grand Palais.

How did you come up with this idea of the Jeanne 
Lanvin dressing room setting?
We have at heart to support the connection between 
the two worlds that are Haute Couture and great art 
deco designers. Previously, for the 2010 biennale, 
for the “stepping stone” event we had been invited 
to present an object, we showcased Paul Poiret with 
a magnifi cent pair of wing chairs. For the Jeanne 
lanvin setting, we started with a carved and gilded 
rateau lamp, a model similar to that found in Jeanne 
lanvin’s dressing room. this dressing room was so 
successful at the time that a watercolor was published 
in the magazine Art and Design in 1925. When we had 
the chance to acquire a rateau console and mirror 
that had belonged to Jeanne lanvin, we realized that 
we could embark on the adventure of rebuilding 
the room. icing on the cake: lanvin fashion house 
loaned us for the occasion Jeanne lanvin’s dress from 
1925, as seen in watercolor. We are showcasing this 
unique heritage piece on a mannequin.

How do you organize your work as a couple?
We are complementary, which sometimes does not 
exclude negotiations. For decor, Fabien proposed to 
splitting the booth in two. While Celine thought of 
the best possible arrangement of furniture in a 20m² 
surface area, taking into account both the need to 
highlight the pieces and traffi c coherence. For the 
selection of works, Céline took care of the furniture. 
Fabien tastes for art led him to choose a lacquered art 
deco panel from the Midavaine workshop, depicting 
a stylized sea landscape, which was a project for a ship’s 
dining room.
interview : armelle Malvoisin

Collier Étoile Filante en or 
blanc serti de diamants, 
à motif étoile amovible.

« Nous aimons la délicatesse de ce collier rendue par la multitude 
de détails, et l’ingéniosité de Mademoiselle Chanel d’en avoir 
fait une pièce modulable où l’étoile se détache et peut alors 
devenir une broche. Nous sommes également attachés à l’époque 
à laquelle il renvoie et qui nous est chère. »

“We love the delicate element of this necklace rendered by 
the multitude of details, the ingenuity of Chanel to have made 
a modular piece where the star detaches and can become 
a brooch, and also the time to which it refers are dear to us.”

ChaNel, staNd N18

Étoile Filante necklace in white 
gold set with diamonds, 
with a removable star motif.

l’art dÉCo 
À l’Unisson

GaLeriSte

Art Deco in Unisson
Fabien et céline mathivet (Galerie mathivet, stand S27)

ossip Zadkine (1890-1967), 
Femme à l’éventail, 

bronze, (vers 1925).

« Nous avons toujours été émerveillés par la sculpture et 
en particulier par l’œuvre de Zadkine dont ce bronze, si 
caractéristique de son travail, est une admirable imbrication de 
volumes géométriques jouant dans l’espace. »

“We have always been fascinated by sculpture and 
in particular the work of Zadkine whose bronze, so 
characteristic of his work, is an admirable interlocking of 
geometric volumes playing in space.”

Galerie Fleury, staNd MN11-12

Ossip Zadkine (1890-1967), 
Femme à l’éventail, 
bronze, (circa 1925).

Fernand Cormon (1845-1925), 
Meurtre au sérail, huile sur toile 

signée, variante de l’œuvre 
montrée au salon de 1874.

« Ce tableau de Cormon nous éblouit par le chatoiement des 
couleurs et les contrastes qui s’en dégagent. Nous apprécions 
également sa qualité picturale, le sens du détail si bien traduit 
par l’artiste ainsi que cette touche très léchée qui nous incite à 
nous rapprocher et à entrer dans le tableau. »

“this painting by Cormon dazzles us with the shimmering 
colors and contrasts that emerge. We also like its pictorial 
quality, the attention to detail so well translated by the 
artist, and this fi ne touch which encourages us to get 
closer, and enter into the painting.”

Galerie ary JaN, staNd Ms01-02

Fernard Cormon (1845-1925), 
Murder in the seraglio, 
oil on canvas variant on the work 
shown at the 1874 Salon.

LeurS 3 couPS De cŒur 

THEIR 3 FAVORITES
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LeurS 3 couPS De cŒur 

C’est à alfredo arias que Van Cleef & arpels a une nouvelle fois confi é la scéno-
graphie de son stand (P04) : un théâtre d’apparitions dédié à une collection de 
haute joaillerie placée sous le signe de la chance. « Choisissez une étoile et ne la 
quittez pas des yeux » : cette devise d’alexandra david-néel, en exergue du somp-
tueux catalogue blanc et or de la maison, donne le ton. du collier sept Étoiles, 
aux clips Moments de Chance, de la bague trésor ailé au Zip trèfl e à quatre 
feuilles de diamants, la mélodie précieuse se décline sur un mode de plus en 
plus émotionnel. embarquement pour l’Éden assuré, avec des pièces venues nous 
rappeler que le bonheur est aussi un jeu, une fête de tous les sens. Celle qui rime 
avec une table à trictrac en acajou signée riesener (Kraemer & Cie, n32) ou, plus 
modestement, avec les objets de charme et de vertu proposés par Marie Maxime 
(H7), qu’il s’agisse d’une ravissante boîte de quadrille louis XV ou d’une feuille 
d’éventail sur laquelle s’opposent et badinent scaramouche, arlequin, docteur 
blanzones et Pulcinella. Plaisirs que ne démentirait pas Confucius : « La chance est 
bien souvent un hasard qui se provoque. »

Once again, Van Cleef & Arpels entrusted the staging of its stand to Alfredo Arias: a theater 
of appearances dedicated to a high jewelry collection placed under the patronage of luck. “Pick 
a star and do not let your eyes off it”: this Alexandra David Neel motto, highlighted on 
the sumptuous white and gold catalog of the Van Cleef & Arpels house sets the tone. From 
the Seven Stars necklace, to the Moments of Chance clips, from the Winged Treasure ring to 
the diamond Four-leaf Clover Zip, a precious melody ranges over an ever-more emotional 
scale (P04). All aboard for a guaranteed trip to the Eden, with pieces that remind us that 
happiness is also a game, a feast for all our senses. A feast that rhymes with a mahogany 
trictrac game table signed Reisener (Kraemer & Co., N32) or, more modestly, with the objects 
of charm and virtue showcased by Marie Maxime, whether a lovely Louis XV quadrille box 
or a fan sheet on which contrast and frolic Scaramouche, Harlequin and Doctor Blanzones 
and Pulcinella (H7). Such pleasures that Confucius would not refute: “luck is very often 
a chance that is provoked”. L. B.

le restaUrant 
ÉPHÉMÈre 
Élu meilleur ouvrier de France en 2004, 
davy tissot envisage la gastronomie 
comme un artisanat. sa devise : que la 
cuisine reste toujours un plaisir. Pour cela : 
« Une simple règle de trois : premièrement, 
un bon produit ; deuxièmement, la passion 
du travail ; troisièmement, le plaisir pris et 
surtout partagé ! » s’amuse-t-il. sa cuisine 
rend hommage à ses origines italiennes 
autant qu’à lyon, la ville où il offi cie au 
restaurant les terrasses de lyon, grande 
table de la Villa Florentine, récompensée 
par un macaron au Guide Michelin. son 
menu gastronomique de la biennale est 
un voyage entre mer et montagne. « La 
cuisine s’enrichit de toutes nos inspirations. » 
Quenelle de langoustines bretonnes, 
dos de bar poêlé sur peau, mousseline 
de petits pois à la française, cèpes rôtis et 
émulsion de lait d’amandes, participent 
à ce périple des sens.

Le Quotidien de la Biennale est édité 
par le syndicat national des antiquaires 
www.sna-france.com 
Conception et réalisation : stiletto Éditions 
www.stiletto.fr
design : Christophe renard et nathanaël day
impression : Point 44, France, 2012 
tous droits réservés

le Quotidien de la biennale is published 
by the Syndicat National des Antiquaires 
www.sna-france.com 
Conception et edition : Stiletto Éditions 
www.stiletto.fr
Design : Christophe Renard with Nathanaël Day
Printed : Point 44, France, 2012
All rights reserved.   

Games and Serendipity

JeU et HeUreUX 
Hasards

Le BiLLet D’Humeur

un jour un cHeF 

Awarded the Meilleur Ouvrier de France 
recognition in 2004, Davy Tissot considers 
gastronomy as a craft. His motto is that 
the cuisine always remain a pleasure. 
In order to achieve this “a simple 
rule of three: 1- a good product, 
2- passion for work, 3- pleasure 
enjoyed and especially shared!” he 
laughs. His cuisine pays as much homage 
to his Italian roots as to Lyon, the city where 
he offi ciates at the restaurant Les Terrasses de 
Lyon, a great table in the Villa Florentine 
which was awarded a Michelin star. His 
gourmet menu for the Biennale is a journey 
between mountains and sea. “Cuisine gains 
from our inspirations”. Quenelle of Breton 
lobster, skin fried sea-bass, French style pea 
mousseline, roasted boletus mushrooms and 
almond milk emulsion, all participate in this 
this journey of the senses.

réservations : 01 53 23 15 25

davy tissot

Le Quotidien de la Biennale

PariS PenDant La BiennaLe

8, rue Frédéric-Bastiat, 75008 paris.
tél. : 01 42 56 17 00.

petit meuble d’appoint, andré Groult, 1910.
10, rue Bonaparte, 75006. tél. : 01 43 54 19 00.

9, rue Bréa, 75006. tél. : 01 43 27 08 80.

Jusqu’au 20 octobre 2012 au théâtre national 
de Chaillot, 1, place du trocadéro, 75116.
www.theatre-chaillot.fr

aQuareLLeS / BoÎte À SouLierS

L’eXPoSition /
tHe eXHiBition

andré Groult
Parallèlement à sa participation à la biennale 
des antiquaires, la galerie Mathivet célèbre 
dans son espace de la rue bonaparte les plus 
belles pièces d’andré groult qui participèrent 
de la naissance de l’art déco.

Alongside his participation at the Biennale des 
Antiquaires, the Galerie Mathivet celebrates in its 
setting of   the rue Bonaparte the most beautiful pieces 
by André Groult, who was present at the birth 
of Art Deco.

Le tHé / tHe tea time

Le Lounge de

l’Hôtel Daniel
Une invitation au voyage dans cet hôtel écrin 
inspiré, le temps d’un afternoon tea composé 
de pâtisseries de sébastien gaudard, à déguster 
dans le satin profond des sofas.

An invitation to travel into this inspired hotel setting 
for afternoon tea accompanied by Sébastien Gaudard 
pastries, served in deep satin sofas.

Le BaLLet / tHe BaLLet

Paul-andré Fortier
Solo 30 x 30 est une performance chorégra-
phique de trente minutes, donnée trente jours 
de suite sur l’esplanade du trocadéro. Un instant 
de poésie à ne pas manquer.

solo 30x30 is a 30 minutes dance performance, 
presented for 30 consecutive days at the Trocadéro 
esplanade. A moment of poetry not to be missed.

Le dÎner / tHe dinner

Guy martin italia
guy Martin a rénové son ancien restaurant, 
le sensing. il y propose depuis peu une carte 
unique entièrement transalpine, composée de 
produits de saison, dans une salle de soixante 
couverts.

Guy Martin has renovated his former restaurant, 
Sensing. He has recently introduced a unique transalpine 
menu entirely composed of seasonal products for a sixty 
people capacity restaurant.

Karine Porret
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weAtHer OF tHe dAy

Jean-Honoré Fragonard 
(grasse 1732 - Paris 
1806), L’Amour-
Folie, huile sur toile 
ovale, vers 1770.

Jean-Honoré Fragonard 
(Grasse 1732 - Paris 
1806), love as Folly , 
oil on oval canvas, circa 
1770.

Charly Bailly 
FiNe art, staNd N21

Clip trèfl es en or 
blanc, 2 saphirs 

roses taille cœur et 
diamants. 

Trèfl es clip, white g old, 
2 heart-shaped pink 

sapphires and diamonds.

vaN CleeF & arpels,
staNd p04

entre les dessins d’Opium de Cocteau 
et les photographies de bellmer, c’est le 
plus beau musée portatif de la chaussure, 
constitué de 349 aquarelles de tous les 
temps. Un document d’intérêt histo-
rique et artistique, signé Karl Friedrich 
schoensiegel au début du xxe siècle. 

Between Cocteau’s opium drawings and 
Bellmer photographs, this is the most beau-
tiful portable shoe museum. It consists of 349 
watercolors from all time periods. A document 
of historical and artistic interest, signed by Karl 
Friedrich Schoensiegel in early 20th century. 

liBrairie Jea N-Claude vraiN,
staNd N08 
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l e titre du tableau fait sourire, car on sait bien qu’il ne s’agit pas de 
ça ; on sait bien que la nubie cela n’existe pas, que c’est un pays 
d’Hérodote, un pays de connivence entre gens cultivés, pas un lieu de 
géographie. et puis ce nubien, il suffit de regarder ses traits : aucune 

afrique en lui, ce n’est qu’un figurant de théâtre dont on a passé le visage à 
la suie. Que cherche-t-on par cet orient, que la France louis-philipparde ne 
puisse donner ? Par tant de tableaux, qui constituent un genre ? et c’est où, 
l’orient, d’abord ? C’est nulle part, pas même une direction : l’orient, c’est 
là-bas, un lieu plus intense. il s’appelle comment, ce tableau ? « Jeune nubien 
à cheval » ? de toute façon, ce n’est pas ça. il s’agit surtout de mettre du rouge, 
un rouge intense que d’habitude on n’ose pas, de le faire dialoguer avec de 
l’or, bien plus d’or qu’il n’est réaliste et convenable d’en mettre, mais on est en 
orient, n’est-ce pas ? et puis ce dialogue, il faut le tendre, le rendre intense, et là 
intervient le cheval. le cheval est tension, torsion perspective, impatience qui 
frappe du sabot arrière, et le jeune nubien le dompte, le retient d’une main, 
se retourne d’un air d’invite. Cet air et ce geste, là est l’orient. alors ? tout est 
suspendu alors ; un tourbillon arrêté d’or et de sang qui fait battre le cœur à 
qui sait voir, à qui connaît un peu les chevaux, à qui sait lire à travers les titres, 
à qui connaît cet orient que donne la peinture.

Un toUrbillon d’or 
et de sang

A Swirl of Gold and Blood

alfred de dreux (1810-1860)
Jeune cavalier nubien se retournant 

sur son cheval arabe blanc,
entre 1842 et 1848.

Alfred De Dreux (1810-1860)
Young nubian rider looking 
backwards on his white arab horse, 
between 1842 et 1848.

T he title of the painting triggers a smile for we well know that this isn’t re-
ality; everyone knows that Nubia does not exist, that it is but a country of 
Herodotus, a country of connivance between cultivated people, not a place 
of geography. And then this Nubian, just a look at his face suffices: no 

Africa in him, he is but a theatre extra whose face has been covered in soot.What do we 
seek in this East that Louis-Philippe’s France cannot give? In so many paintings which 
constitute a genre? But first and foremost, where is the East? It is nowhere, not even a 
direction: east is over there, a more intense place. What’s this painting’s title? “Young 
Nubian on a horse”? In any case, this isn’t what it’s about. It is mainly an opportunity 
to apply red, a deep red that one usually doesn’t dare to use, to make it communicate 
with gold, much more gold than is realistic and appropriate to use, but this is set in the 
East, is it not? And this dialogue must be expanded, intensified, and this is when the 
horse comes in. The horse is tension, perspective torsion, impatience that strikes through 
the back hoof, and the young Nubian tames him, retaining him with one hand whilst 
turning around with an air of invitation. This air and gesture, there lies the East. And 
then? Well, then everything is suspended, a fixed swirl of gold and blood, which makes 
the heart of he who knows how to see beat, of he who knows a little about horses, who 
can read beyond titles, who knows this East depicted by this painting.

Alexis Jenni, né en 1963 à Lyon, est un écrivain français. Titulaire d’une agrégation, il exerce en tant que 
professeur des sciences de la vie et de la terre au lycée Saint-Marc de Lyon. Il reçoit le prix Goncourt 
2011 pour son premier roman, L’Art français de la guerre publié chez Gallimard.

Alexis Jenni, born in 1963 in Lyon, is a French writer. An “aggrégation” laureate, he worked as a professor of life 
and earth sciences at the lycée Saint-Marc in Lyon. He was awarded the Goncourt literary prize in 2011 for his first 
novel, The French Art of War published by Gallimard.

un taBLeau, un écriVain

Par alexis jenni

Galerie ary JaN, staNd Ms01-02

Coordination : Stéphanie Des Horts
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